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Paul Bonneau 
(1918,- 1995)

Caprice en forme de valse
Paul Bonneau est né le 14 septembre 1918 en France. Il a fait ses études musicales au Conservatoire National Supérieur de Paris où il a reçu un premier prix d'harmonie, de fugue et de composition.

   
Durant la deuxième guerre mondiale, il fut sous-chef de la musique de la garde républicaine. Il quitta son poste en 1945 pour devenir chef d’orchestre de musique légère à la radio de France (ORF). Durant cette partie de sa carrière, il dirigea près de 1500 concerts qui furent diffusés à l’échelle nationale. Il fonda aussi un ensemble vocal appelé Les Djinns qui fit plusieurs prestations à la radio. Sa carrière avec l’ORF lui a permis de diriger plusieurs ensembles musicaux un peu partout dans le monde. Il a aussi été invité comme juge à certains concours comme le concours international de piano en Uruguay. 

À titre de compositeur, il a contribué à la composition de la musique de 51 films français. Bien qu’il ait écrit certaines pièces sérieuses comme Ouverture pour un drame ou Concerto pour saxophone et orchestre, il laisse surtout un répertoire de musique légère dont 18 opéras. Précisons qu’une pièce dite légère est par définition opposée à la musique sérieuse. Elle est à prendre avec un brin d’humour. Ses mélodies sont faciles à retenir et ses rythmes toujours gais et sautillants.

Si la pièce Caprice en forme de valse fait partie du large répertoire de musique légère que nous lègue le compositeur, elle n’est cependant pas à prendre à la légère par la personne qui l’interprète. Effectivement, selon l’échelle de difficulté du concours du conservatoire de musique de Paris, la pièce est classée niveau huit sur une échelle de neuf, ce qui fait qu’elle est dans la catégorie très difficile. 

Les difficultés de cette pièce sont les grands intervalles, les passages très rapides où s’alternent des regroupements de cinq, six, sept et huit doubles croches. Les fréquents changements de tempo et de dynamique ainsi que les passages avec de nombreuses appoggiatures.

Le Caprice se divise en quatre sections distinctes soit : l’exposition du thème, son développement, un second thème contrastant, plus lyrique et la réexposition du premier thème. Il a été adapté transposé pour flûte, basson et clarinette. Il a été enregistré par plusieurs grands saxophonistes comme Marcel Mule et Eugène Rousseau.
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Justin Mariner 

(1971-       )
Delay

Justin Mariner a grandi en Nouvelle-Écosse et vit présentement à Montréal depuis 1993. Il a terminé son doctorat en composition à l’université Mc Gill et y travaille actuellement comme directeur de l’ensemble Kore et aide-professeur.

Il a composé pour plusieurs ensembles, dont l’ensemble contemporain de Montréal et la société de musique contemporaine. Il a reçu le prix des Jeunesses musicales du Canada pour ses compositions. Elles se sont aussi rendu en finale du concours Socan des jeunes compositeurs.

Le mouvement numéro quatre, qui sera joué aujourd’hui, est écrit pour saxophones soprano et alto fait partie d’un ensemble de quatre mouvements qui forment la pièce Delay. Fait cocasse : cette œuvre a été écrite pour notre professeur de saxophone Mathieu Gaulin et sa conjointe alors qu’ils faisaient tous deux partie de l’ensemble Kore.

 
 Le Duo Delay représente un grand défi pour ceux qui l’interprètent, car il s’agit d’un canon très serré. En effet, le canon est décalé de seulement trois doubles croches, il ne suffit donc que d’une note un peu trop longue ou une respiration un peu trop oxygénante pour que les deux musiciens reviennent à l’unisson. Par contre, si elle est bien réalisée, cette pièce donne un effet surprenant, hors du commun.

